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La vulnérabilité urbaine : Metz
et son climat à la fin du Moyen Âge
Laurent Litzenburger
C ette thèse toute récente deLaurent Litzenburger a considé-rablement enrichi nos connais-
sances sur cette fin du Moyen Âge,
suivie d’un début de la Renaissance, de
1420 à 1537.
L’auteur a démontré de façon brillante
qu’il est possible, sur la base d’une
documentation urbaine et régionale
(Metz et son plat pays), de produire un
ouvrage d’histoire climatique ayant
valeur générale, à tout le moins pour
les températures et dans une certaine
mesure, quoique moindre, pour les
précipitations. Son œuvre messine est
donc un modèle pour des études urbai-
nes ou rurales du même genre en
France et généralement en Europe dès
lors que la ville choisie dispose d’ar-
chives adéquates (phénologiques, évé-
nementielles, ultérieurement thermo-
métriques, etc.). La période choisie va
de 1420 à 1537, un gros siècle, archi-
vistiquement favorisé. Les sources
consultées sont évidemment vendé-
miologiques mais essentiellement nar-
ratives et administratives.
Sur la longue durée, séculaire en
l’occurrence, qui dispose ainsi d’un
intervalle de quatre générations envi-
ron, L. Litzenburger a donc croisé sys-
tématiquement les sources narratives
(journaux des individus, chroniques,
annales, etc.), administratives et fisca-
les : taxes proportionnelles sur la quan-
tité du ravitaillement, sur l’entrée des
vins, la mouture des blés, etc. Côté
précipitations, l’hydrographie, les
inondations, embâcles, débâcles,
sécheresses, tempêtes sont mises géné-
reusement à contribution. Au terme de
ces premières recherches, des indices
saisonniers et annuels sont construits
et les courbes résultantes sont adoucies
à l’aide de moyennes mobiles de 5, 7
ou 11 ans, ces annuités étant variables
selon les problèmes envisagés.
À l’échelle séculaire et multidécen-
nale, on est confronté à Metz depuis le
début du XVe siècle jusqu’aux années
1460-1470 à un climat plus froid que
de nos jours : faut-il parler d’une diffé-
rence d’un degré Celsius en moins par
rapport à la période déjà quelque peu
réchauffée de 1947-2000… ? Ce chif-
fre paraît impressionnant. Quoi qu’il
en soit, on serait encore, au
Quattrocento, dans la continuité du
Petit Âge Glaciaire tel qu’il s’est
engagé dès le début du XIVe siècle, d’a-
près les travaux des climatologues et
glaciologues helvétiques. Les précipi-
tations du XVe, guère différentes sem-
ble-t-il de leurs consœurs des époques
ultérieures, n’appellent pas de com-
mentaires particuliers. Il faut noter
cependant que Franz Mauelshagen, lui,
voit le XXe siècle comme moins riche
en précipitations que les siècles anté-
rieurs depuis 1500(1). Les susdites froi-
dures et fraîcheurs du Quattrocento,
quand elles furent excessives, notam-
ment en hiver, voire au printemps sui-
vant, ont pu nuire aux récoltes,
gravement parfois, par exemple en
1437-1438 et en 1481-1483 : remar-
quable coïncidence avec la chronolo-
gie, similaire dans ces deux cas,
s’agissant de la France voisine, au
moins septentrionale et centrale. En
Île-de-France, 1437-1439, c’est du
désastre disetteux à l’état pur, mais la
famine de 1481, synchrone de la cata-
strophe messine est contemporaine,
par contrecoup, des débuts du paterna-
lisme royal, alias mercantilisme :
contrôle des exportations céréalières,
répression contre les spéculateurs et
autres détenteurs des stocks de grain
illicites, etc. Le roi n’est-il pas le père
de son peuple… ? Idem à Metz, cons-
truction d’un grenier d’abondance dès
le milieu du XVe siècle, qui démontrera
ensuite son utilité.
De 1470 à 1530, la permanence du
froid enregistrée précédemment fait
place à une variabilité très marquée
avec des crises ou simples crisettes de
subsistances liées, sauf exception, à
des semestres d’hiver trop froids et à
des étés dépressionnaires et pourris,
schéma classique, ainsi en 1485, en
1488-1489, 1491-1492, 1503-1504,
1511, 1516-1517, 1524-1525, 1529-
1531 – ce dernier groupe d’années
étant contemporain de la « grande
rebeyne » alias révolte populaire lyon-
naise et des lois anti-vagabonds
d’Henri VIII d’Angleterre menaçant
les errants de pendaison et de sévices
multiples, etc.
Cependant, les difficultés frumentai-
res, voire démographiques de 1504 et
1517 sont liées, elles, à des épisodes
d’échaudage/sécheresse. Un essor
démographique messin assez substan-
tiel, au premier tiers du XVIe siècle, a
pu aggraver le problème des chertés et
des disettes ainsi mises en évidence
dans la chronologie d’une importante
cité lorraine.
Notre auteur s’intéresse fortement,
dans ces conditions, aux problèmes
d’adaptation si considérables de nos
jours, quant au réchauffement contem-
porain. De la sorte, on en revient tou-
jours aux problèmes du couple
infernal, ou peut s’en faut : vulnérabi-
lité citadine, résilience municipale.
(1) Mauelshagen F., 2010 : Klimageschichte
der Neuzeit : 1500-1900.WBG, p. 68.
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Aux XVe et XVIe siècles, les édiles de
Metz s’assuraient ainsi et s’emparaient
des stocks de grains disponibles,
apportés par les réfugiés en chaque
épisode de conflit belliqueux et de
siège, l’un et l’autre fréquents et cri-
siques par définition. On parlait, dans
cette conjoncture, expression très
moderne, de « clôturer les frontières »
de la ville. Les patriciens et autres
dominants messins font alors procéder
à des inventaires de tous les stocks,
vivres, bois, etc. Le marché intra
muros exerce un contrôle obligatoire
sur tous les échanges, y compris avec
le plat pays, ce qui n’empêche pas la
fraude. Les échevins, en cas de besoin,
distribuent des vivres aux pauvres
locaux, tout en expulsant ceux qui ne
sont pas indigènes.
Laurent Litzenburger mentionne aussi,
en cas de disette d’origine météo ou
guerrière ou les deux à la fois, la riposte
religieuse, à la fin du XVe siècle : deux
saintes spécialisées sont préposées à
Metz au ministère des cultes à propos
du manque éventuel du ravitaillement :
il s’agit de Sainte-Sérène et de Sainte-
Barbe, dont le père indigne fut puni
par la foudre, ce qui prédispose cette
Dame à s’occuper de météo et de
mauvaises récoltes. D’une façon géné-
rale, les manquements à la pratique
religieuse sous toutes ses formes sont
punis par le Ciel, qui du coup s’irrite et
devient générateur d’un climat
momentané antirécolte. Les comporte-
ments humains néfastes (jurons, etc.)
sont donc soigneusement étiquetés,
surveillés et châtiés.
À ces diverses réflexions, il faudrait
ajouter la remarquable série des séche-
resses lorraines entre 1420 et 1526 et
spécialement à partir de 1475. C’est la
période 1475-1526 que l’auteur lorrain
caractérise par la plus grande variabi-
lité. Les épisodes secs les plus impor-
tants démarrent en général dès le
printemps, soit en 1478-80, 1489-90,
1492-93, 1503-05 et, dernière grosse
« grappe de sécheresse » pour l’époque
étudiée : 1516-18. En général, l’aridité
revient tous les quatre ou cinq ans.
Notre auteur messin étudie plus parti-
culièrement les longues sécheresses
parfois redoutables pour les moissons
de 1503, 1504 et 1505. Le moment le
plus déshydraté fut en 1504 avec « des-
truction systématique de toutes les cul-
tures » ainsi desséchées. L’événement
sec pluriannuel de 1503 à 1505 s’inscrit
logiquement dans un cycle de cherté qui
va de 1501 à 1508 (vague d’enchérisse-
ment bien marqué sur la courbe ascen-
sionnelle et plafonnante des prix du
froment à Douai, le tout ne devant
retomber, momentanément, qu’à partir
de 1509-1510)(1). Quant à la causalité de
l’épisode sec, elle renvoie bien évidem-
ment aux bienfaits… et aux méfaits de
l’anticyclone des Açores, remonté
conjoncturellement vers le nord jus-
qu’en Lotharingie septentrionale, très
loin de ses bases de départ.
Notons aussi que cette grosse thèse de
Laurent Litzenburger est entièrement
accessible sur Internet. Heureuse
initiative !
Emmanuel Le Roy Ladurie
(1) Mestayer M., 1963 : Prix du blé et de
l’avoine de 1329 à 1793. Revue du Nord,
178, p. 169.
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